
« Quand renaît la nature entière »
La Fête des Mères avec ses inévitables colliers de nouilles et 
autres cendriers en pâte à sel qui ornent chaque année un peu 
plus votre intérieur, vous en savez quelque chose. Mais connaissez-
vous Rhéa ? Les Matraliae ? Le Mothering Sunday ? Savez-vous 
que Lyon fut le berceau de la Fête des Mères à la française ?  
Non ? Alors lisez la suite.

Dans la Grèce Antique, au printemps, on 
fêtait Rhéa, la mère des divinités. Elle 
serait ainsi la première mère célébrée, 

d’abord en Phénicie (une région qui couvre 
l’actuel Liban, et une partie de la Syrie, d’Is-
raël et de la Palestine) puis dans toute l’Asie 
Mineure.
Cinq siècles avant J-C, les Romains fêtaient de 
leur côté les Matraliae (du latin mater, mère). 
Cette fête honorait Mater Matuta, la déesse de 
l’aube et de l’enfantement et avait lieu le 11 
juin, au moment où l’on approche du solstice 
d’été. La religion fit disparaître peu à peu cette 
fête païenne.
Mais c’est aux Anglais que nous devons l’ac-
tuelle fête des Mères. Au 15ème siècle, au  
début du Carême, s’instaura le Mothering 
Sunday (le dimanche des Mères). La date fut 
ensuite fixée au quatrième dimanche de prin-
temps. À cette occasion, les domestiques au 
service de familles aisées, avaient le droit de 
quitter leur emploi afin de retourner, le temps 
d’une journée, auprès de leur famille.
Aux États-Unis, c’est Julia Ward Howe qui lança  
l’idée de la fête des Mères qu’elle célébra à 
Boston, tous les ans, à partir de 1872. L’idée 
fut reprise ensuite par une autre américaine 
de Philadelphie, Ana Jarvis, jeune institutrice 
de Grafton (État de Virgine), après avoir perdu 
sa mère en 1904. À force de lettres adressées 
à des personnes influentes, elle gagna une 
première reconnaissance en 1907. Une céré-
monie officielle fut alors organisée dans son 
village natal à la date anniversaire du décès 
de sa mère. L’année suivante, la fête fut aussi 
célébrée à Philadelphie. Ana Jarvis entreprit 
alors une importante campagne pour instituer 
la Fête des Mères sur le plan national, et en 
1911, cette fête avait lieu dans presque tous 
les états américains. En 1914, le président  
Woodrow Wilson promulgue un décret offi-
cialisant la fête des Mères (Mother’s Day) le 
deuxième dimanche de mai. Les américains 
vont alors inspirer de nombreux pays, popula-
risant et propageant cette fête.

En France, en 1806, Napoléon aurait évoqué 
la création d’une fête des Mères officielle, au 
printemps, « quand renaît la nature entière, 
car c’est à ma mère que je dois tout ». Il n’eut 
pas le temps de l’officialiser et il fallut attendre 
un long siècle avant que la fête des Mères ne 
soit.
Entre temps, quelques tentatives virent le jour :  
en 1897, l’Alliance Nationale contre la dépo-
pulation lance l’idée d’une fête des enfants. 
En juin 1906, dans l’Isère, se déroule la pre-
mière célébration des mères, sur l’initiative de 
l’Union Fraternelle des Pères de Famille.
Puis c’est la grande guerre et l’arrivée des 
soldats américains. En mai 1917, ils intriguent 
nos poilus en portant un oeillet blanc à la bou-
tonnière et surtout par l’envoi massif de cour-
rier à l’occasion de leur Mother’s Day.
Et c’est à Lyon, le 16 juin 1918, qu’est célébrée 
la première Journée des mères, organisée par 
le Secours National et les ligues natalistes qui 
voient dans cet événement une impulsion pour 
repeupler le pays saigné pendant la guerre. À 
la suite de cet événement, l’idée d’une journée 
des Mères de Famille est lancée. Idée large-
ment reprise sous l’Occupation par Pétain, qui 
voit en la Journée Nationale des Mères, déci-
dée en 1941, la promotion de sa politique axée 
sur la devise Travail, Famille, Patrie. Cette 
décision ancre la notion de la femme au foyer, 
vouée à ses enfants et aux tâches ménagères. 
Sous le septennat de Vincent Auriol, une loi 
du 24 mai 1950 institutionnalise cette journée 
sous la dénomination définitive de Fête des 
Mères, suivie deux ans plus tard par la Fête 
des Pères.
Bien loin des notions politiques que cette fête 
recouvrait à sa création, aujourd’hui ce ne sont 
plus tant les mères qui sont érigées que les 
mamans qui sont fêtées.
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Nouveau!
ONGLERIE

à partir de 39 €

Femmes/Hommes

Forfait épilation
à partir de 30 €

Cellu M6 :
Local (20 mn) 15 séances et combinaison 345 €

Corps entier (35 mn) 15 séances et combinaison 455 €
Paiement en 3 ou 4 fois sans frais à partir de 100 € d’achat (CB + RIB + pièce d’identité)


